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MAMAN ET BEBE

ARMI t outes les rares douces
choses qui font battre de bon-
heur le cœur de Phomme,-ce,

pauvre cœur qui aime tant à oattre,-il
en est une qui le captive davantage et
jette longtemps après ses senteurs par-
fumées dans le monde diaphane des
souvenirs charmants. C'est la chambre
de la mère que semblent garder comme
deux sentinelles vigilantes, comme
deux v estales sacrées, un demi-silence
et une demi-obscurité.

L'on ne penètre jamais dans ce sanc-
tuaire, ou l'amour veille comme prie la
foi dans nos temples, sans ressentir

cette impression particulière que pro-
duit en nous la solemnité imposante
d'un grand spectacle.

Oui le spectacle est grand, elle est

grande la scène que nous avons devant
nous quoique le personnage principal
soit presque voisin de l'infiniment petit.

Ce n'est pas le 1 uxe de l'ameuble
ment, les planchers et les murs capi-
tonnés, la profusion des linges blancs
débordant au milieu des dentelles du
lit et du berceau, ces deux compagnons

inséparables de la joie folle de demain,
comme <le la douleur résignée d'hier,
ce n'est pas lenivrement des parfums,

1890LA MÈRE ET L'ENFANTSEPTEMBRE


